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NOS PRINCIPES. 

Kfpublique d'ordre, d'honnêteté et de 
jutlice. 

Suffrage universel pour tous, excepté pour 
les criminels cl les vagabonds. 

Union civique des Louisianais blancs et 
des fMuisianau de couleur. 

Education jmur tous• 
Plus de. Carpet-baggers politiques en Loui 

siane, ni de vagabonds fainiants. 
Egalité politique entre les naturalisés (t 

let natifs. 
Appels et avances à l'immigrant laborieux 
Respect à la loi. 
L'honnête homme en haut, le malhonnête 

tu bas. 
ha Louisiane doit être gouvernée par 

l'honnêteté et l'intelligence. 

Inflexibilité. 

I. 

Viens républicains de 1848, citoyens do 
In-lnw, puisque Tons n'avez point oublié 
lo plus jeune d'entre vous et quo vous lui 
nilrcsscz le mot do l'amitié et du souvenir, 
causons sans fnçou, tout liant, le cœur dans 
la main. 

Les hommes d'ici et cens de là-bas ont le 
droit do so parler ù liante voix, et l'Amérique 
no >aurnit ctro une étrangère pour l'Europe. 

Et n'est il pas probub'e que nous nous 
reverrons bientôt ? 

Aussi est il bon, avant cette heure ardem 

les moeurs sont démocratiques eh la patrie de 
l'honnête et simple Washington. On y est 
pauvre et riche, mais le pauvre pentY deve-

pntrio et de la république, mais de deux en- nir riche. Bien ne vous contrarie dans votre 
neinis qui se disputeront avec acharnement • liberté politique, commerciale, industrielle 
le pouvoir suprême et. la royauté. Et, à ce et religieuse. Vos facultés ont leur libre jen. 

point de vue, les Bonaparte, ne valent pas Les castes sont chose, ineonn..es. L'Etat ne „e'^le mettre ho» lVloi. m'îfyTpbTdé 
mieux que les Bourbons et es Bourbons ne i vous impose aucun dogme, ne vous oblige à Samuel pour sacrer Soûl. Ce roi appartient 

„{
pn8

fl
m,7* T P i1"8,' Leur : n"cm,° Po'l'iqne, ne vous astreint à rien à Harmodius, à Brutus, à Orsini, à quicon-

regr e signifie périodicité dans les révolutions, d humiliant et de dégradant. Vous êtes les que est trop fier pour consentir à l'esclnvane 
bouleversements décennaux, surprises à la | maîtres do cet Etat, maîtres pncifiqnes. Le — 
bonne foi du peuple et corruption systémn- | gouvernement est aussi pen autoritaire qne 
tique de ce peuple. Où donc est, B il vous possible, et la centralisation ne s'affirme qne 
plaît, nne royauté qui puisse compter nujonr- par son côté libéral. M. Thiers, le vilain et 
d'Uni sur dix an ' ' " ~ — -

toire des rois est le martyrologe des peuples. '' 
Et l'évêque constitutionnel de Blois ne se 
trompait pas. 

Un roi, même celui qne l'ignorance con-
sacre et qne l'indifférence tolère, est un 
«afminel. On peut et l'on doit impitoyiible-

Est-ce qn'on transige avec un roi ou un tigre? 
Est-ce qu'un prétendant et un jeune tigre 
ne sont pas bètes fauves? Et pourquoi donc, 
si vous êtes consciencieusement démocrates et •TVl* r «,l0 rtr' Drrq,,e 93 ,wrte oc'°B',,,,ire-oe pomrnit ur;i 

le Hole de Keim«, la royauté française j aux Etats-Uuis d'Amérique son mot de vils njite entre le salut de l'hnmanité et la vi« 
est nne mauvaise plaisanterie. Une pierre de populace, car il ne trouverait qu'un peuple aux 
Gavroche, une bombe <TOrsini, un mot île Etats-Unis. 
la tribune indignée, il n'en faut pas plus | Mais pourquoi la liberté ici et ]'esclavage 
pour renverser un Bourbon, un d'Orléans ou ; là-bas? La France, n'en déplaise aux braves 
un Bonaparte. Ou ne croit plus et ou ne j et honnêtes citoyens de ce pays, est vraiment 
peut plus croire à une institution tombée! pins civilisée qne la république dn nonvenu 
tant do fois, vieillie et laide, impuissante et, continent. Les arts, les sciences, les lettres 
niaise. Cetto institution se subit parfois, metteut la France nn premier rang des na-
mais ne se légitime jamais. Ignore t 011 qu'elle ; tions modernes. Vaincue aujourd'hui, elle 
no doit son existence momentanée qu'à des j rayonne encore dans la lumière de l'esprit et 
expédients, des roueries et de3 mensonges? 1 la splendeur du génie. Nulle nation, pas 
No la voit ou pas tello qti'ello est il travers mémo l'Allemagne, ne songe à lui disputer 
ses brillants oripeaux et sur son trône de sa supériorité intellectuelle. * 

d'un monstre? Un principe est faux 011 vrai; 
mais s'il est vrai, le devoir vous oblige ft 
Y inflexib ilité. 

Quand Moïse descendit du Siuï, la loi en 
main, après avoir vn l'Eternel face à face et 
la vérité dans son déroulement infini, Moïse 
ne craignit point de briser le veau d'or et 
d'exterminer ceux qui l'adoraient 

Et les Israélites dispersés aux quatre coins 
du monde croient encore & Jéhovab. 

Frauce, nettoie donc l'avenir en rompant 
avec les hommes du passé, et comprends bien 

•  « ! / - « • • • • .  1  .  I  v , .  •  .  -  t o u t  e s t  m e n s o n g e ,  i d o ' f t t i i e .  i m p u r e t é  
apin Celui qui mit nn bonnet rouge sur la Et cependant la France, ivro comme un servitude, difformité physique et almissement 
etc do Louis XVI, sauf respect dû à nu jeune débauché ou nn viel ivrogne, trébuche moral, honte et misère, en dehors de la répu-

brave homme, découronna pour jamais la, à chaque pas et misérablement dans sa voie ! bliqnc démocratique et de la souverainetédu 
royauté de droit divin. Quant ù celle qui ; politique. Républicaine et démocratique droit. 
s'intitula constitutionnelle, outro qu'elle avait'dans lo cœur et par l'esprit, clin ne peut I Sur ce, salut et fraternité an nom d'un 
la poussièro des barricades sur sa rédingote fixer d nne façon immuable cette démocratie principe commun et d'une liberté univer-
bourgeoixe, elle eut l'immense tort et lu grand dans une république durable, et marcher selle. 
malheur de so sauver dans un fiacre. Inutile droit dans son chemin. Il lui arrive souvent I 
d'être plus sévère pour le Bonaparte qu'il 110 "lême, par oubli plutôt que par manque de J Nouvelle». 
le fut lui même. L'époux rendit sou épée générosité, de faillir h sa mission do libéra- I T. 
vierge h Sédnn, et la femme s'enfuit en triceetde fille aînée du droit Pourquoi done? LnuB0,,«~£CS Pr"fi"i,;n* ont êvnené Ver-

meut attendue, que nous nous retrouvions £ci6"oir'. ïo,,t ccIn I" fin, la vrai fin, la Et pourquoi doue l'Amérique, plus prinii- j Berlin'.-Les priZni™ L?.çalr^em,ent! 
: nu prosaïque, In flu qui tnnnipio de grandeur ™ve> moins généreuse, moins élevée dann ses " ' 

tels quo nous nous sommes quittés, vieillis 
d'ans et d'expérience, mais toujours inflexi
bles dans les priucipes et les croyances que 
nous avons adoptés comme religion. 

O-.ii, aujourd'hui comme hier, après Louis 
Philippe comme après le Bonaparte, quelles 

et que le peuple a le droit tie railler impi- sentiments et duns son idéal, marche t-e 
toyablcmeut. 

III. 

Après tout, en vertu do quel principe in-

Paris, un instant agit*, est momentané-
meut calme.. . comme un volcan ail repos.— 

sans trébucher dans sa voie démocratique? T!"-!? VrohMcment B'»' 
it i -t • . fléaux pour Versailles.—La reaction, er 
Au fond (lu cœur, qnoiqu on en pnisse dire, France, montre déjà ses oreilles, et Thier, 
elle n'est pas plus démocratique et plus répu- s'en applaudit en pensant aux d'Orléans.— 
blicaiuc que la Fiance de l'égalité. Nous y Tous I 1 partis intriguent, et lu guerre civile 

qu'aient été les gloires ou les hontes d'un ""e "atio" "PP^tiendiait elle à ,m ' savons même quelques foi» mécontente de l'é- . » P»8 «"ProbaWe— 
Empire 011 d'une royauté il n'v a de vrai 1 ""bvul" et a sa famille? Une nation s'appar- et T" seraient fort contente d'une uo-' ETATS UNIS.—Les démocrates ont triom-
d'iudiscutablemeut vrai au dix-iienvicmè Itieut' m,lis tI10 "Vst U P>opiiêtê do per- blcssc " l«'l«elle ils appartiendraient. plié dans le New Hampshire, et les Radicnqp 
«iéelo 1., il' • .1- , 9°nno. Qui peut la vendre, la troouer La raison de cela est bien dans la valeur !'V sentniit 'l"n pouvoir va proéhai-
hicclo du progies et delà civilisation, que la ... * , * ' • . • . .,. . . . neuieut leur échapper, luttent eil (lése^uérés 

11 «changer, la transmettre comme nu champ «»tiinseqiie de I institution; mais »lté raison — A11 Sud, toujours mémo coudition' auti-
1 île vignes ou 1111 arpent do pré? Elle même, ' "'cst Pas entièrement là. normale et nnti sociale. 

démocratie et la république; car cette démo 

ciatie et cette république peinent seules, pal j comme 110tl3 |'aTnna ,jjt phis haut, no peut Les Etats-Unis n'ont pas de familles royales La Nouvelle-Orléans, qne le départ de ses 
leur me « auguste et leur nature souve : „.,UfuCT ml &i iu<livill, ou impériales, de princes de droit divin, de " l""1'»"" P«" ".ettoyée,e«ttriste, 
raine, contenir la grande chose qu 011 nomme ' ,„,„„,1 ... , vr»i- «• • 1 . i presque sans mouvement et sans activité. Ses 
liberté. Tout antre dogme et tonte autre I ° ? ""budu a convoite, veut la d O leans constitutionnels, de prétendants de épiciers et ses marchands, comme ,1 habitude, 
formule seraient mensonce et absurdité i prelKlre ,et l,\vlo,er, elle pent et doit frapper tout mensonge et de tonte farine. Ils doivent, poussent des soupir« à fendra J 'Anw. Con»-
. .. , , . , ® • » mort le misérable qui entend l'outrager, forcément se contenter d'une démocratie re- mei1* pleureront ils donc laun^e prochaine? 

negation du droit de* hommes et des peuples, r,.* ... , , 4 . c>. , .. . . , ... , : . 
, A J, V; est plus qu'uu droit, étaut un devoir. Cas publicainc qui donue au présent la somme de j . 

Et pourquoi donc un liberté» voulues, laissant à l'avenir le droit do j Ici €Ï lu• 
échafaud pour un assassin ordinaire? Et formuler sou programme de libertés nouvel« j —:0: — 
pourquoi donc une absolution et la gloire 'es- I TAXES.—Le meilleur des jrouvernemf»nts n'est 
pour les assassins extraordinaires? Tropp- ! ne leur masque le principe de la sou* • ,)0,.nt ?Iui <1UI v®"8 donnc 1,110 Hb»r«é nominHle, 

.  -  ' » 4 4 1 1 1  • .  i  m a n u ,  u n  h o r r i b l e  f o u .  a  é t é  g u i l l o t i n é  e t  v e r a i n e t é d u  p e u p l e .  j  w l u i  q u i  v o u a  g a r a n t i t  u n e  l i b e r t é  r é e l l e ,  
principe éclatant et absolu, il ny a que . . . , . RP 

B . T « / • # •» ^ . . C est aussi celui qui pressure le moins les nn». 
treble*, perturbations, .evolutions pério- S r.oppmann a moins versé La ba. faite ,>ar eux et nour le nennteI » P" 

diquts, arrêts dans le sang ou la boue, néga- jjeLTju 

WfÊÊ 

PRIX DES ANNONCES : 
Par emrré de dix ligne*, ou aeint, poor U -

première insertion....... fl 60%' 
Par carré de chaque publication salMé-

queute ». 76e. 
Le. eommuniqués de nature penonnelle et lea 

•via à l'année «e régleront de gré à gré avee l'E
diteur. 

"La liberté finit où commence la licence. 

Vol.  0. 

• oudamnation de la grandiose et glorieuse • , ,, .4. 
• » a- i .. I1'0 légitime défense, 

revolution de 1792,—cette nouvelle Geueso I . . -
d'un nouveau monde intellectuel et moral. 
Oui, en dehors de cette démocratie moderne, 
de cetto république de tons par tous, de ce 

est men; mais Troppmunn a moins versé I* /«». faite par eux ot pour le peuple, mo- i . . V T ' * " , , r ! 

e sang (pie Bonapmte III. En vérité, quand difiaHe au temps convenable et convenu, ne ^Hculï'iusjes o.'.vriJrs èt'Z"«uv^ûTàbTe's™' 1 

leccana écrivit un traité sur les "Chftti peut-être escamotée par uu coquin do haute Qllam, lln goaveruen-n,, quel que soit son nom ' 
lents proportionnés aux délits", Beoearia j texc produc,ion ,.t 1(. ,raïai| po-mt d-Brl.êtcr la 

t faire un pas immense 
e dit point tout ce qu'i 
ssjwnsabiliiê humaine. ( 

. . . . , ... . n c, , . i »eiine de ne plus rien cac 
i»i démocrate m républicain? Sur quel autre , . :, , 

. . . . 1 . ,, , ^ 1 do ne trembler devan 
prineipe la raison peut-elle s appuyer? Quelle . . . 

. . .  .  .  1  ,  .  V , ,  t  . l
t .  .  p h r a s e  t e r n b ' e  d e  S t - J  

On vous prend tout, et l'on ne voua donne rien. 
Comme c'est simple, commode, et frète ! 
Le gouvernement actuel est une pieuvre collée 

aux flanca de la Louisiane, suçant jour et nuit ce 
pauvre pays, l'épuisant avec un bonheur féioce, se 
disposant à l'abandonner quand il n'aura plus ni 
souffle ni sang. 

Faut-il nous étonner de voir l'agriculteur éj>uisé, 
l'agriculture épuisée, la Louisiane épuisée, tout 
épuisé, et la misère frappant à grands coupa à la 
porte de toutes nus demeures ? 

Ce pays est ruiné systématiquement. 
Que Dieu le protège ! 
Car il eat bien malade. 

DLtNN.—Depuis que l'odieux "Printing Bill'* a 
été volé par une odieuse législature, le sieur Dunu 
a signé trois contrats d'officialité pour la paroisse 
St- Jacques. 

A-t on jamais vu imbécillité plus grande que 
1 imbécillité de ce gros nègre ? 

SOCIÉTÉ.—M. J. K. Gaudet, avocat, et M. 
Alfred Jioinan, avocat et notaire, viennent de s'aS-
socier pour l'exercice de leur profession. 

Et ces deux messieurs, trop connus et trop 
estimés du public pour que nous nous permettions 
de les recommander comme l'on fait pour des 
étrangers, exerceront dans le district judiciaire et 
devant la Cour Suprême de la Louisiane. 

Si association doit réussir, c'est incontestablement 
celle de MM. J. K. Gaudet et Alfred Roman; 
Quand l'expérience, l'énergie, le talent et la cona-
cience sont la mise de fonds et le capital social, le 
succès est infaillible. 

St-Jacque» possè-Je un de« barreaux les plus dis
tingués, et point n'est nécessaire de recourir aux 
avocats et anx conseillers de la Nouvelle Orléans; 
—braves g«*na qui paraissent souvent très illustres 
pareequ ils nous sont très peu conuus. 

ECOLE —Une école particulière, sous la direction 
d'un professeur habile et expérimenté, s'ouvrira 
lundi prochain dans le voisinage du Collège Jef-
f rson, sur I liabitation L- Guidry, croyons-nous. 

C'est une boune fortune pour la localité. 
lit les pères de famille sont dans l'obligation gliâstï entre les doigta, que ses espérances Boieot 

absolue dVnvoyer leurs ejifaiits à cette école, car j trompées, qu'il éprouve nu malheur {Quelconque, 
le père n a pas le droit, quand il peut faire autre-, et vous le verrez se livrer an désespoir le plu« 
meut, de permettre que son fils grandisse dans ! complet. C'est alors qu'il devient fou, et complète-
1 ignorance et devienne ainsi l'inférieur do qui-j meut fou. Il frappera cet ami, il bûchera cette 
conque est intelligent et responsable. j femme, il se couchera devant cette maltresae, il 

Mais ce serait l'aire injure aux pères de famille volera pour sè faire une nouvelle fortune, il doublem 
que de supposer uu seul instant qu'ils n'accompli-1 son malheur d'rtn autre malheur, et jamais être plus 
îont pas iui devoir. , misérable n'aura entassé plus de misères sur am 

- i misérable tête. Il n'y a jamais eu qu'un Job, et 
—Nous sommes heureux de pouvoir dire aux j em ore ''st 51 'égemlairo 

nombreux amis de Monsieur l'Abbé VignoiiH, que ! ^,,e t1e J*e,ine8 ^»Nards ! 
l'ancien Cuié.;de St-Jacques est de retour de son 1 Kt P°,,rf«lloî des blancs sur une tAteâé 
excursion à la Ville de Saint-Louis, et que nous '•trentc a,ln^8? CVl>t q,le moindre souffranee 
avons en le plaisir de lui serrer la main, et de CHuser! V°"S âémora^8e un homme. Nous n'avons pas lu 
un instant avec lui Les bruits dintmlit qui avaient f°,CP' H. nolw n'HVons P*s '«patience. Nous nous 
circulé à propos de lui, sont entièrement faux, et i ,1.80nM VÎte a"f lr,ultl'îIes et t'l»»ngeante8 impres-
aussi ridicules que faux. Nous tenons de source • *'ons ? I,ne v'e Rans ^'8C»P^e» d'une lutte sans 
certaine, quo non seulement4Mr. Vignonet n'est b,,t' ?',lnc fo,,e ex'wtence 8ans portée connue. Gais 
pas solid le coup d'un interdit, mais qu'il n'y a pas ' et tl'stes' ,ristt*8 et et cela sans raison raison-

ensure prononcée contre lui. nable, quel est notre caractère réel ? Uu rien noua 
doue que la mésintelligence regrettable i ,in mot 1101,9 épouvante, nn signe nous tue, 

c est à plaisir que nous nous créons des souf
frances imaginaires et des peines morales,—souf
frances et peines contre lesquelles nous sommes 

Pst ««crée pour un eliicn, et jmnain lévrier n'a 
déchiré l'ortàil» d'un« levrette Les lévrier* ta 
battent bien pour I» . dite levrette, mai» lie ne la 
battent pus. Celui d'entre euk qui se permettrait 
une telle profanation, fût-Il un bull dog monatru* 
eux, pntwrait un bien vilain quart d'heure. 

Il arrive «invent à un roquet de eourlr et 
•l'nboyer aprèi un napeetable mitlii.ear learoqneta 
sont J'oriliiiaiie méclianta et aboy >uM; Mala qu'ar-
rive-t-il le plua Ordinairement? Le in&tta ponrriK 
étrangler le roquet, et l'homme ne a'en ferait point 
faute; umin le fçro», aana m£me ae retourner, 
a'aritte, lève la palte et éteint la colère du petit. 

O hon m«, te croia-tu capable d'une telle magna. 
nimiié ? 

Aa-ni la vingtidme partie du eonregè d'un chien 
ordinaire? 

Kaisonuona un peu. 
Quand- l'un de noua a mal aux dents, il pleure 

comme une femmelette et a'agenouille humblement 
(levant un dentiste. Pour peu que notre digeatioéi 
soit manvaiae, noua noua adreasona en geignant A 
tons les ducteiira et à tona lea charlatan* connu* «t 
inconnus Que de plaintea, de cria, de gémla«cnieat>< 
et souvent de blasphèmes! Noua nona croyons 
moi Is et enterrés. Jamais peur ne fnt plua grand* 
et attitude plus l&rhe. Les braves de la vrille, pour' 
tendeurs et matamores, tn-niblent à faire rire an 
vieux confesseur. 

Où donc * passé le ronrage? Qn'est devenu 
I liérutsme ? Monsieur Purgon *-t-il envoyé I* 
clysopompe ? Et quand nous mourons, d homme*, 
c'est misérablement et Inmentablemeut. 

Le chien, lui, est plus courageux que noils. 
Il se concile pliilojo]phi(|uement et aaua rien (lire, 

et la donlenr n'arrache pas même nue plainte à M 
stoïcien superbe. 

Il meurt sans maudire et aana blasphémer. 
Sa lln est celle d'un sage. 
Autre chose. 
L'homme est souverainement lâche devant la dou

leur morale, bien que la donlenr morale auit, dit-
on, le signe de sa supériorité sur les autres animaux. 

Qu'un ami le trahisse, qu'une femme le ridiculise, 
qu'une innitresse l'abandonne, que aa fortune lui 

Kspér« 

lions du droit, misère sociale et clinos poli
tique : l'esprit humain se perd Jans l'ombre, 
et l'ouibro est fuite de tout ce qui u'est pas 
In liberté. 

Et quel nom douner ù celui qui ne serait 

nutoriré vaut et vaudra jamais l'autorité du 
peuple? Lu démocratie et la république sont 

point 
gouvernement fait production et le travail, 

besogne de gueux et île fou. 
On a presque droit de le Iriser ou de l'interdire. 
Lt qu'ont dene fait nos législateurs louisianais ! 
Ces législateurs prétendus louisianais, avides, 

déhanches, corrompus, disposés à tout pour s'en
richir prompteinent, idiots meine, gaspillent avec 

. . .  .  ,  ,  ,  « » * ' » « .  J .  U I U M M U I  1 1 , 4 . 1  U l i  U U l i l O I I I I t i  U C S  " »  » | " * - * « 1 » S * . C T  » m m  t i c  m o l l i ! * ,  l i e u x  U l i  
tellement nécessaires nu monde, .logmes es j hommes qui Volcllt «n pain ,.ou,- ton, fl l l l l i l l (3 trois familles nii-es hors la loi commune, et 
Bell le s, \en es kr o piemier ou u, qu uu „ffamée, et l'on respecte un lîounjmrto qui a rien lie s'opposerait plus nu mngniflqne épa-
peuplo lui même un pas le droit de les ... i. I;I^.A n 

«lo droit eoutre 1e droit. 
Or doue, il faut etre démocrate et répu

blicain. 

II. 

Et si nous ne nous appuyons pas sur uu 
principe nécessaire, immuable, vrai aujour
d'hui comme demain, sur quel snblo mou
vant bfttirona-nous un édifice politique et 
•ocinl? l'on rions-nous dresser mitre chose 

lit faire un pas immense il la justice; mais il 
lie dit point tout ce qu'il y avait à dire sur In 
responsabilité humaine. Cependant l'heure est' Ce sont donc les prétendants, gens d'excop-
veutie de ne plus rien cacher, de tout énoncer, ^0IÏ sires do rouerie, qui font de la uation 

aucun mot. A lu l''lls réellement démocratique et la plus 
phrase tenib'e de StJust: on ne saurait impressionnable line France de convulsions 
rcgiitr innocemment, il faut une conclusion révolutions périodiques. Quelques noms 
terrible. Pourquoi pas? On guillotine des c'f»015«, quelques titres de moins, deux on i11,18 t'1'm'llc"c prodigalité et un sans-souci de niais 

les ressources présentes et futures de la Louisiane. 
Il leur faut de l'argent, de l'aigent, et encore de 

l'argent. 

On est législateur comme on est marchand de 
cochons. 

Mais qui paie, s'il vous plait? 
Kt comment donc payer f 
Aussi, pour éteindre tino dette de quarante mil 

lions, dette qui grossit comme la boule de neige, 
taut-il IVapper impitovablriueut et stupidement les 
hommes de tous les métiers et de toutes les pro
fessions, depuis le pauvre diable jusqu'au plus 
pauvre de tous les diables. On n'oublie rien, ou 
n'excepte personne, excepté les capitalistes et les 
agioteurs,—gens pauvres ! Et la propriété visible, 
grande ou petite, petite surtout, sert do cible il la 
bande des assesseurs et des collecteurs. 

Voulez-vous savoir exactement ce qu'il en est? 
Pierre possède une terre valant ù peu près un 

millier de piastres. Cette terre, quan l on la cultive 
avec tuut le soin d'un jardinier, peut à la rigueur 
rapporter annuellement deiix cents piastres. C'est 
juste assez pour ne pas mourir de faim et acheter 
une paire de culottes. Slais les taxes ? Il y en a 
pour l'Etat, il y en » pour la paroisse, il y en a 
même pour le gouvernement de Washington. Or, il 
vous faut dé luire environ 25 ou 30 piastres de 
votre revenu de 2U0 piastres. 

\ ivez là dessus, si bon vous semble. 
Nombreuses sueurs, que vous avez coûté cher ! 
Et nous ne connaissons aucun moyeu de se sous

traire à l'action d'une loi impitoyable. 
Il faut payer, ou être légalement saisi. 
A quoi lion invoquer une mauvaise récolte et 

Jacques, des bienfaits de la religion et de l'usage 
de leurj Eglise, ne tardera pas. A ci>sser: rt qne le 
•arêmo ne se terminera pas sans que, de la Chaire 
le notre vie.lle Cathédrale Paroissiale, de# paroles 
le paix, lie consolation, de charité et d'amour, se 
soient fait entendre, pour le plus grand bien des 
fidèles. 

peuple lui-memo nn pas ,e .„.ut «e .es a„ .sanK jusqu'au cou. Y a t il là châtiment »ouissementde In liberté. Oacesseraitd'nvnn-
nliéner nu profit d ..ne famille ou d un scé- ; ,,roportimlllé délit ? Soflit il d'être haut cer pour reculer, de conquérir pour perdre, 
eia . oisqu i es n min ontie ou es un, crjmjuo| j)om. ^ t i-o nb-ous ? Les foi faits, en '1 étro provisoirement libre pour retomber 

i est ini| 1 ' c 11 ' 's Ci,i.ic devenant grands, deviennent ils de» vertus? ''""s I asservissement. En faut-il un exemple, 
téres .le In liberté, le plus étrange et le plus Certes, i| faut miséricorde pour tout pécheur, ck nn exemple aussi récent que frappant? 
inflexible, est son caractère .1 inviolabilité et le pardon convient à In force; mais si cette -En voici un : -Quand In république 
n.oiae. tomme peu on , excep . se n,i8éricordo et ce pnrdon semblent autoriser ''e ^Vl'er 1818 marchait tranquillement 
vendre ou vendre son semb able. Un plebis- ; |() crimill(,| u „„ llonvpnu forfait, In grâce <'nus sa voie démocratique, timide mais cons-
tUtv-quaud-ce plébiscite consacre uu despo- ^ unß tl„peric et une faute S il cie-eteuse. un homme de nuit In saisit bru-

isrne et ment à sou origine, n est pas plus , est il(,g liolllleb ftl, ,„onJ (1(,8 triplement à In gorge et l'assassin dans 
légitime qu iiu coup d état ou un escamotage privilégiées, des races supérieures et Cet homme portait le no», d'un 
politique. Il ny a pas et .1 n y aura jamais i mllrqu4o, (V|1I1 SCea,, spécial, ou doit tout d'un César, et il s'autorisa de ce 

simplement les frapper comme de moustru- nom» comme d un droit, pour étrangler le 
euses exceptions. Cromwell disait qu'il "fal- Mais si Bonaparte n'avait point ex-

, . , , i lait toucher les rois à la tête," et Cromwell — et les êtres de son caractère n'ont 
Et c'est dans la démocratie et la repn- v , nn« in ^ 

... . . . '»ii» disait bien. Ne savons-nous pas qu un 101 ne l ,c il exister, — auiaitou connu 
i ique que se ron^1) "..r01*' ori T*' .rt s'amende point, qu'un empereur sera toujours décembre, l'empire, Sédan, la honte et le 

justice, la responsabilité, I honneur et le, |m c, .en J, ,.,, flIs i,e roi sern nn pré- tnomphe du militarisme prussien? Et, effn-
progrès. Tonte nation qui n a point accepté c(j ^ ^ ̂  ̂  ç(mt CC8 pnges lIe lllxe> lle boIle et de sang, 

co togmo e r a is ce orme, u e " i rjture rongée par les vers? Le catholicismo en u^mc":u't "lle république assez impnr-
grniK e c onsfsnn e ric e e respec e, ( or nil(j(t0| ,10„s croyons tous, ou presque tous, f"ite nu debut, I Oilédnisme semblerait il an-
sur un volcau et s éveillera dans les con vu I* , - , - . îmixllmi nna t^i.4 . . . . . , . nous somme de croire au pèche onqniel : Jon|l»ûui nue solution numisbible, et mon-
aïons révolutionnaires. L avenir impérieux ct ^ wrioU8 assez |)nlfs p0llr nill„ettro : sienr Thiers serait-il un personnage près-
et fatal lu» envena la^ommatiou du piogies. qI1-lul Jionaparte, un Bourbon et un d'Orlé- (1|'0 nécessaire? non seulement In Frnnce 

aus veulent hounétoment et fidèlement servir n'a,,rait pas connu la défaite et subi la 
la république et la démocratie ! Trop grande niais l'Europe serait démocratique 
est la naïveté. Vu fils de loup est uu loup, hui. Bismark serait sans raison d'ê-
et jamais lin Bonaparte n'hésitera devant uu ^re» ' Allemagne libre, l'Europe affranchie 
Brumaire 011 un Décembre. Le loup, le tigre *ous 'es bandits et de tous les potentats ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

et le Bounpurte mentiront, promettront, ea- couronnés. Fraternité des peuples dans une jpja5<it.r éloq.iemnieut sa misère? L'éloquence est 
resseront et... tueront. C'est leur nature, confédération d égaux, telle serait l'Europe ! pertlue, la prière est inutile - chain i • i 

qu'une tente piwsngère, ainsi que le font les , |e,|r i|lstjuct| |(.||r foj L(l r#1,Ilbliqlle est |elir de 1871. La guerre évitée, rendue impossi- \ mêllle effet. On n'attendrit pas et on n at cml i l 
tribus errantes de 1 Arabie ? ^ ou- In verit ennemie naturelle, la démocratie leur bête r^eo'"e lln'*- aurait cessé d'être le jamais nn gouvernement de voraces et de curpet-

. . .  ,  . .  t . .  •  .  •  . 1  -  -  i — ~  -  .  -  *  p e n s e z - v o n » ,  q u a n d  v o u s  a u r e z  r e l i g i e u s e -
l,our ,,u so,t>l1- L l,lsto're 1101,8 qu'ils promettent est la paix des enchaînés. gles' "u l,r°cedaut plus par soubresauts et ment pavé vos impôts multiples, que l'Etat 

dans un Bourbon, dans uu Bonaparte ou |e peuple leur ennemi. L'ordre qu'ils mot '' oll'le l'" k'eele, comme nne nécessité . baggers. 
dans un d'Orléans, c'est prendre une cbnu- i T£m|ent t.gt ,0 gU(>|iee dcg eKcIaves • du jour et de la civilisation. Qunnt nu pro- 1 Et pe 
de»c pour un soleil. L'histoire nous montre | ̂  proMcttcnt 0,t paix des enchaînés. glès 1,0 l,rocfdaut l'1"" par soubresauts et ment p,. . 
ces individus-là. Ivoire même I®« P'u» i»««" , To„t p011r eils, cuïi et dans eux, telle est^'"r VIoleuces. »' viendrait des nations et protégera avec toute la tendresse et toute 1 autorité 
très, chassés aussitôt qu'élevés. Leur règne ,eur doclriue jA,s c0l,ccssi0iis qu ils font Profiterait à l'humanité. Est ce que ce sont d'»» bon père? 
•t leur despotisme ont été d'un jour. On les , .. , rintéiêt on .le la uenr. i.inmis lea lK'"P,es (l"' déclarent la guerre aux peu- ! l!'1'1 

pris par lassitude et chassés par dégoût, 
Ea somme, quo représeuteut-ils aux yeux 
d'une natiou civilisée et d'une France intime
ment démocratique? Le Thilippe fut la bour
geoisie, le Bonrbou serait In noblesse, lo 
Bonaparte est nn personnage interlope. Mnia 
lequel d'eutre eux peut se vanter de repré
senter le peuple? L'élévatiou de l'un sera 
l'humiliation de l'autre, et les deux partis république démocratique u'est menacée ni 
éliminés se réuniront et conspireront dans daus son esprit ni dans sa (orme, bien que 
l'ombre. I« gnerre aen Karde, latente, mais tout n'y «oit pas toujours parfait? C'est qne 

sont celles de l'intérêt oil de In peur, jamais _ ~ . .... 
les concessions qu'on fait à In justice, nu l ? Est"cu 'l"e ,(.)Ht n'«1 »e v'e»t P"8 Je Vous n aurez point d'écoles publiques. 
temps et H la vérité to"to aml iti"«? Est ce que les rois et les \»»s ferez , t réparerez vousmême» les levées 

' empereurs ne sont pas l'ambition iucnmée, d" Mississipph 
le despotisme vivant, le crime personnifié? entretiendres les chemins publics, comme 
r « anx t' inps de la rui vé« féodal»* 
La suppression des rois e^t ravénement des yt „ „ r , . . 
iiHimléw Fn!»v*>9 ra.»;n i 4 wot*« qu il \ou» faudra dormir d un œil. 

son ah ; de bLi ' E,"r,!r «"*" "" le sou allie de Bussie. deux scélérats qui die- m„rch»„d d' George, approcher Oscar ir'i'Êuro!» ri, "a D,,n" °u •-'» «» ». .miq..™ 
et I Europe se retrouve dans son indépen- privilège, de contribuables, de citoyens et d Auné-
dauce, sa fierté et sa démocratie. Il y a pins ricaina. 
d'nn demi-siècle que Grégoire a dit: "L'his-1 BsilMe ! 

temps 
Ou ne saurait régner innocemment. 
Un roi no peut-être uu honnête homme. 

IV. 

En Amériqne, aux Etals-Unis do Welling
ton et de Jefferson, snvez-vous pourquoi In 

Veillez. 

Ell»' est morte, étendue 
Dans le sang qui coula ; 
Uu brigand l'a vendue 
Au brigand Attila. 

Qui reconnaît la France, 
Ki» regardant ceci ? 
Qui croit ?l l'espérance, 
Eu la voyant ainsi ! 

Celui qui l'a conuue 
Dans la liante clarté 
Kt la retrouve nue * 
Kt froide, est hébété. 

KlJe était donc mortelle. 
L u e u r  e t  n o n  f l a m b e a u  f . .  
—Dieu la fit immortelle ; 
Vrillez à son tombeau. 

Feuilleton «lu fjoiiisiiimtis. 

LES CHIENS. 
Ch«p XXXXI. 

désarmés par le moins redoutable des ennemis. Lé 
bonheur simple et juste nous fatigue, et nous 
cherchons notre bonheur dans le malheur, sem
blables à dos idiots qui prendraient plaisir à manger 

j de la suie. 
j La plus ordinaire des sagesses nofis ordonne 
i d user modérément. Mais que feSens-noua T Nous 
! buvons comme des épon&eg, nous (lèverons comme 
j des ogres, nous forniquons comme des brutes, noua 
j chauffons notre locomotive humaine avec tous le« 
j feux de la terre et de l'enfer, et nous éclatons en 
j braillant comme des Anes bâtés, battus et bétes. 
j II était réservé à I homme seul, animal dompté 
| et anéanti par la misère, de concevoir le suicide, 
i Quelle sagesse de lâelie ! 
i N"us ne pouvons même pas vivre notre vie, 
j atteindre saus trop grande impatience le terme fixé 
I pour chacun de nous, mourir de mort ordinaire et 
! naturelle. Il faut encore que nous nous suicidions. 

Le courage de la résignation nous manqne com-
j pletement. Peureux et couards devant une épreuve 
i qui pourrait faire notre grandeur, effrayés par un 
| combat qui nous rendrait victorieux et illustres» 
| pleurards quand il faut noblement et fièrement 
j redresser sa téte de créature responsable, nous nous 
tuons misérablement. L'un se fait sauter la cervelle 

j avec une balle de pistolet, l'autre s'empoisonne avec 
i la foudrovante strychnine, le troisième se dévirilise 
béatement. Mais alors â quoi sert la conscience7 
La vie nous a t elle été donnée pour que noue 
1 anéantissions ? Le devoir est-il dans la lâcheté on 
1 héroïsme ? Qui donc, en se tuant pour éviter une 
peine, oserait invoquer le courage moral et la 
supériorité de l'intelligence? Il convient aux forta 
de vaincre l'obstacle et nou de s'écraser devant cet 
obstacle. Sans rechercher trop minutieusement 
pourquoi et comment nous avons été créés et mis 
nu monde, car nos minutieuses recherches ne péné-.... iiiu.iuc, llus iiiiiiuutuws reenerenes ne 

O chien, eomme on éprouve le besoin Je t'nimer trei sient pas le mystère dans sa profondeur 
et de t'aihuii-er 

Et comme les humilies sont en toute chose peu 
digues de l'être comparés ! 

l'u exemple après tsnt d'autres. 
Quand uu chien hargneux est niécontant de son 

voisin,—ear Uli chien peut être hargneux et avoir 
un voisin impoli,—la diflieuité se règle Irancheineiit 
et ik armes égales. On s'empoigne, ou se mord, on 
s'arrache une oreille, on se coupe line grillade, ei le 
battu 0|ière sa retraite en un coin. Le vainqueur ne 
flit aucune tentative pour contrarier le vaincu dans 
celte retraite. 

Kst-ce ainsi avec les hommes? 
C'est quand une armée retraite que le .vainqueur 

la harcèle et la décime impitoyablement Ni pitié 
ui miséricorde chez l'honune. L'oreille ne suffit 
point à l'homme, et il lui faut la tête. Ou a même 
vu des guerriers manger les morts. 

A-t on jamais 

qu'un homme est un ouvrier et se doit à nn« 
œuvre; or, quelle œuvre magnifique et profitable 
accomplissons nous par une mort aussi criminelle 
que volontaire ' Un roi de la création qui se brûle 
la gueule, comme c'est royal ! Certes, il faut en
terrer lo cadavre, comme on «toit enterrer le cada
vre d un fou ; mais nul n'est autorisé à admirer la 
folie. 

Adonc, nous concluons ce chapitre en disant : 
Le chien vit sa vie, meurt à l'heure voulue, ne 

se suicide en aucune façon. 
Il mange & sa faim, boit à sa soif, et il fait l'amour 

en sa saison. 
Comme son existence est des plus régulières, lea 

douleurs morales n'ont aucune prise sur lui. 
Kn admettant même qu'il ait des ehngrins de 

cœur, car le cœur est fait pour les chagrins, U ne 
languira pas, ne désespérera pas, ne dira pôint : 

i "Auiina mea tristis est usqnè ad mortem " des chiens s'associer pom le > 
mal, se grouper pour le crime, mettre en commun ' n i l „ ™ j o u r s  e n  s ' e m p o i s e i i <  
leurs intelligences et leurs énergies pour détruire o_ * •• „ . , 
une autre armée de chiens? Protégés par une Se coupera,t-il une oreille trop longne et gênante f 

redoute, appuyés par „„„ puissante ar-itlerie, com-: „ "" * "» 
mandés par un maréchal chamarré, f««nt-ils de la *1^ , ( 

guerre une science et du massacre un art t Ce n'est °n * °I,C 
w 

pas aiusi qu'ils comprenicnt la gloire. Que doivent- n M'"! t*0", *** v*nnef il ae eonehe, frrmc 
ils penser d'un Prussien qui tue les femmes et les ^ °rt IM ** fraude iü 
filles après les avoir violées, eux qui respectent "*K" *' - _ 
religieusement lern« chiennes ? Car une chienne! ,, - " 

f La suite au prmekaiu numéro) 


